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À la nue même haute sirène

quelque naufrage

(perdition accablante)

avarement auranoyé,

basalte dévêtu entre tout mat,

le a.

Annonçant —

funèbres bouches —

jamais aucun vase pur bu,

a dû

son naïf amant

expirer éphémère

annonçant...
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O si toi,

Mary, sœur

tendre

sourire chuchoté

autrefois bouquetier

éblouissant

m’enseignes

— autrefois mensonge —

quelque trésor(futur)

(chère)

tête qui en a.

L’angoisse peut-être agonise

contre maint Ptyx ;

sur ce, l’or est seul

aboli :

l’oubli s’honore

d’inanité cinéraire.

Ce feu dont maint maître s’honore

peut-être recueille,

vespéral septuor,

l’oubli brûlé

onyx sur or.
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ô si Poe sans grief /

change quelque désastre /

l’éternité /

triomphait :

sortilège  /

étrange

relief /

jadis ange chu nu /

ô

déchirer

l’espace vierge,

l’exil ;

sans qui va-t-il

son ivre

cygne,

n’avoir infligé

l’horreur d’autrefois ;

aujourd’hui

transparent

s’immobilise

magnifique :

Resplendi.
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Notre native chimère

s’exténue chevelure :

Princier diamant,

miroir torse,

soie nue,

il a

le moi pour amant.

L’extrême chevelure

fulgurante

accomplit l’exploit mouvant :

tendre,

seule avec son or,

à un vol

vers l’œil

qu’elle diffame.
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À ce vol

sans viole sainte

mandore délicate

ostensoir étincelant

ostensoir recelant fenêtre

formée selon elle

qui

ni

a.

Attentatoire m’introduire

(effarouché).

L’Histoire :

tonnerre vespéral ! quelque

joyeux héros naïf

s’il en a,

nu,

ton haut talon touché.

Pourpre victoire.
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